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•  Cinéma• Espace
Décès de l'astronaute
John Young L'astronaute John Young,pionnier du programmespatial américain avec sixsorties dans l'espace et unatterrissage sur la lune, estdécédé à l'âge de 87 ans, aannoncé samedi la Nasa. Ils'est éteint, vendredi soir,des complications d'unepneumonie. Il vivait dans labanlieue de Houston(Texas, sud), près du centrespatial de la Nasa. JohnYoung était le seul astro-naute à avoir participé auxprogrammes Gemini,Apollo et aux projets de na-vette spatiale. Il était aussile premier à effectuer sixsorties dans l'espace et a, àun moment, détenu le re-cord du temps passé dansl'espace, selon la Nasa. Pi-lote d'essai pour la Navy, ila réalisé l'ascension la plusrapide depuis le sol sur unjet F-4 Phantom II, avantd'intégrer la Nasa. •  Cinéma
Les réalisatrices ab-
sentes aux Golden
Globes,Aucune femme n'est sélec-tionnée dans la catégoriemeilleur réalisateur aux75e Golden Globes, malgréplusieurs années de polé-mique sur le sexisme à Hol-lywood, alors quel'industrie américaine ducinéma est encore sous lechoc du scandale de l'af-faire Weinstein. Ces der-niers mois, des films misen scène par des femmesont pourtant été applaudispar la critique, ou ont par-fois cartonné au box-office,comme "Wonder Woman"de Patty Jenkins. Pourtant,les quelque 90 membresde l'Association des journa-listes étrangers d'Holly-wood, dont beaucoup sontdes femmes, n'ont choisiaucune d'elles pour figurerdans le club des cinq sélec-tionnés. •Archéologie
Découverte d'un impor-
tant site préhistoriqueUn important site préhisto-rique datant d'un demi-million d'années a étédécouvert près d'une auto-route dans le centre d'Is-raël, a annoncé, hier,l'Autorité israélienne desAntiquités. Les travauxmenés en coopération avecl'Université de Tel-Avivprès de Jaljulia, dans la ré-gion de Sharon (centre),ont révélé une "riche indus-
trie lithique, comprenant
notamment des centaines
d'axes de silex", selon cecommuniqué. Le site sesitue entre la petite villearabe de Jaljulia et le bordde la route 6, une auto-route traversant le pays dunord au sud. "La quantité
importante d'outils décou-
verts dans ces travaux nous
donne des informations ca-
pitales sur le mode de vie
des hommes préhistoriques
à l'époque du Paléolithique
inférieur", ajoute le com-muniqué. 

Ici et ailleurs

Rassemblés par C.G.K

AUTOUR de leur ministreCarmen Ndaot, plusieursagents du ministère duTravail, de l’Emploi et de laFormation professionnellese sont donné rendez-vous,samedi dernier, pour uneopération de nettoyage deleur environnement pro-fessionnel. Et ce, dans lecadre de la Journée ci-toyenne instaurée par lesplus hautes autorités dupays.Munis de pelles, machettes,râteaux et de brouettes, ilsont débarrassé leurs lo-caux, situés à l'immeubleAllusuisse, de la mauvaisevégétation qui commençaità l’envahir. Ils ont aussicuré les ouvrages d’assai-nissement construits dansl’enceinte du ministère,pour faciliter à nouveaul'écoulement des eaux.

Les uns et les autres ont puse satisfaire de cette opéra-tion qui consiste à rendreplus sain et agréable leurenvironnement profession-nel. Face à la mobilisationet à l'implication de sonpersonnel, la ministre Car-men Ndaot n'a pas cachéqu'elle est «heureuse de ce
que son département minis-
tériel renoue avec cette

journée.»Faisant d’une pierre deuxcoups, le membre du gou-vernement a mis à profitladite journée pour visiteret mettre des bureaux à ladisposition d’un certainnombre d’entités adminis-tratives sous sa tutelle. Quin'en disposaient pas. Ils'agit de la direction pro-vinciale du Travail, de

l’Emploi et de la Main-d’œuvre de l’Estuaire; del’Inspection départemen-tale du Travail de Libre-ville, de l’Inspectionspéciale du Travail chargéedu Transgabonais, et del’Inspection spéciale duTravail chargée des portset rades.Cette action est d’autantplus salutaire, qu’elle va

permettre de rassembler,en un seul endroit, plu-sieurs services du minis-tère, qui étaientdisséminées à travers laville de Libreville. Cepen-dant, la problématique liéeà l’occupation de nom-breux bureaux de l’immeu-ble par d’autresdépartements ministérielsreste entière. 

Les agents autour de leur ministre
Journée citoyenne au ministère du Travail

G.R.M
Libreville/Gabon

Au terme des contraintes liées à cette Journée, elle
a visité un des bureaux mis à la disposition des Ins-

pections spéciales.
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Carmen Ndaot, ministre du Travail, montrant l'exem-
ple à ses collaborateurs.
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CONDUITS par Jean-Chris-tophe Onanga, par ailleurssecrétaire de la section 6de la fédération B du 1erarrondissement du Partidémocratique gabonais(PDG) de la communed'Owendo, les jeunes decette cité ont initié, samedidernier, dans leur circons-cription administrative,une opération "retroussons
les manches". Celle-ci, dé-clare-t-il s'inscrit dans lecadre de la Journée ci-toyenne, honorée le pre-mier samedi de chaquemois. A cette occasion, les jeunespdgistes ont nettoyé lesabords et l'intérieur desécoles primaires publiquesOctra 1 et 2. Munis de ma-

chettes, pelles, débrous-sailleuses, râteaux, etc., ilsn'ont pas ménagé leurpeine pour récurer les ca-niveaux et venir à bout deshautes herbes, des tasd'immondices et autres dé-tritus qui avaient envahiles abords de ces deux éta-

blissements scolaires.Cette initiative a été vive-ment saluée par les rive-rains qui n'en demandaientpas tant. Surtout que, seloneux, leurs plaintes et com-plaintes n'avaient, jusque-là, suscité aucune réaction.Pour Jean-Christophe

Onanga, leur initiative «
n'est que la traduction
concrète de leur volonté de
prendre à bras-le-corps les
problèmes de leur cité. En
ce sens qu'ils se doivent de
suppléer, autant que possi-
ble, les pouvoirs publics,
dans la mesure où ceux-ci

ne peuvent plus tout faire.»A l'entendre, cette opéra-tion a été rendue possiblegrâce au soutien des troismembres du Conseil natio-nal de leur fédération, etdevrait être étendue àd'autres quartiers de lacommune.

Les jeunes du 1er arrondissement à pied d’œuvre
Dans la commune d'Owendo

AN
Owendo/Gabon

Outre les abords des écoles publiques 
de l'Octra 1 et 2...
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… les jeunes de la cité ont  récuré 
plusieurs caniveaux.
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LES mauvaises habitudesont la vie dure. Pourtantdangereux, prohibé et ré-préhensible, le téléphoneportable au volant n'encontinue pas moins d'êtrepratiqué par les automobi-listes sur nos routes. A Li-breville, le problèmedemeure entier. Les imagesde conducteurs conversantau téléphone sont légion.Plusieurs usagers en font àleur guise. Au mépris de lasécurité, la leur propre etcelle des autres. Du coup, chaque année,plusieurs accidents de lacirculation sont consécu-tifs au non respect de cetteconsigne de sécurité. 

A ce jour, notre pays ne dis-pose pas encore de statis-tiques assez fiables à cesujet. En France, parcontre, l'on estime qu'unaccident sur dix est causépar l'inattention consécu-tive à l'usage du téléphoneportable au volant. D'oùl'interdiction formelle deson utilisation. Idem pour le kit oreillette.Sous peine de fortesamendes ou de retrait puret simple du permis deconduire. Dans l'Hexagone juste-ment, les spécialistesconseillent aux usagers deprendre le temps de s'arrê-ter pour évacuer uneconversation; à défaut demettre le portable en mode
"Avion". Et donc injoignablele temps d'un trajet.

Or, sous nos cieux, la pra-tique se banalise tellementque, même à bord de taxis,certains clients, pourtantconscients du risque qu'ilsencourent, ne prennentplus la peine d'interpellerun chauffeur insouciant.On laisse faire ! Jusqu'à ceque le pire se produise.Malheureusement...Aujourd'hui, c'est unconstat : les contrôles rou-

tiers effectués par nosforces de sécurité et de dé-fense se limitent à la vérifi-cations des piècesafférentes à la conduite, etl'état mécanique du véhi-cule. Pendant ce temps,l'usage du portable au vo-lant fait allègrement son litdans nos mauvaises habi-tudes.La réactivation de la Bri-gade de contrôle routier du

ministère des Transports,en septembre dernier,après deux ans de suspen-sion, avait fait renaître unsoupçon d'espoir dans lalutte contre ce “fléau” destemps modernes ? Entenduque "l'éducation et la pré-
vention" en la matière fontpartie des missions assi-gnées à cette brigade crééeen 2004. Pourtant, plusieurs moisaprès cette exhumation,rien n'a véritablementchangé. L'usage du télé-phone portable au volantest toujours là. Et à leuraise, les conducteurs qui sele permettent continuentde causer des dégâts et desemer la désolation par-tout. Au grand dam du plusgrand nombre.  

Le problème reste entier 
Sécurité routière/Usage du téléphone portable au volant

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Comme ce chauffeur de taxi aux abords de l'univer-
sité Omar Bongo, plusieurs conducteurs persistent

en usant du téléphone au volant.
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